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8 CAMILLE URSO.

musical qu’il entrevoyait déja chez sen
enfant. -

Quoique les ressources pécuniaires
de M. Urso fussent trés minimes, il
abandonna tout, éléves et pratiques, et,
sans autre appui que Pespoir, il se ren-
dit & Paris avec Vintention de faire en-
trer sa petite Camille au Conserva-
toire.

Mais. ce pére héroique comptait
sans les difficultés et les obstaeles de
toute espéze. Sa premiére entrevue
avec le secrétaire, M. Beauchéne, fut

_bien de nature & le décourager'; car &

ses pressantes instances, on lui ré-
pondit toujours : “ Monsieur, les régles
du Conservatoire ne permettent 3 au-
cune femme d’entrer dans la classe de
violon, ainsi c'est inutile.”




